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Il y a 15 ans, Bernard Genier, journaliste à la 
RTS, partait autour du monde pour réaliser 
une série de reportages consacrés à l’envi-
ronnement sur des thématiques diverses 
comme le réchauffement climatique, la 
biodiversité ou encore la déforestation. 
Aujourd'hui, c’est l’heure du bilan. Dans la 
série Alerte Bleue, il revient sur ses traces 
et retrouve les mêmes personnes pour 
constater avec elles ce qui a changé en bien 
ou en mal dans leurs écosystèmes. Il est 
cette fois accompagné par des youtubeurs 
célèbres : le Grand JD et Dear Caroline.
L'un des épisodes nous emmène à Bornéo, 
où la production d’huile de palme dévaste 

les dernières parcelles de forêt tropicale. 
Avec le Grand JD, Bernard revient ainsi, 17 
ans après, sur les lieux d’un premier repor-
tage réalisé pour Passe-moi les jumelles. Un 
sujet exclusivement consacré, à l’époque, au 
pillage du bois précieux. En 2001, personne 
ne pensait que les plantations de palmiers 
à huile envahiraient un jour les montagnes 
couvertes de forêt vierge.

 
@ Pour voir ou revoir les épisodes 
d’Alerte Bleue, rendez-vous sur la page 
YouTube de la RTS ou sur RTS Play :  
www.rts.ch/play

Selon les derniers chiffres de l’Office fédé-
ral de la statistique, la pauvreté augmente 
en Suisse. En 2016, 615 000 personnes, 
soit 7,5% de la population suisse, étaient 
touchées. Le seuil de pauvreté se situe 
en moyenne à 2247 francs par mois pour 
une personne seule et à 3981 francs par 
mois pour un ménage avec deux adultes et 
deux enfants de moins de 14 ans. Les per-
sonnes vivant seules ou dans un ménage 
monoparental avec des enfants mineurs, 
celles sans formation post-obligatoire ou 
vivant dans un ménage sans personne 
active sont les plus exposées.
Depuis ses débuts, la RTS n’a eu de cesse 
d'alerter sur cette réalité dans un pays en 
apparence prospère pour tous. 

RTSarchives propose un dossier sur cette 
thématique qui se décline en 8 documents 
vidéo. L’on y découvre le quotidien d’une 
famille genevoise vivant avec peu de 
moyens ou encore les bidonvilles qui exis-
taient, en 1960 encore, aux abords de cer-
taines zones industrielles suisses.

@ Retrouvez ce dossier sur :  
www.rts.ch/archives

Par Raymonde Richter
Médiatrice RTSR

ÉDITO

La médiation : un pont entre 
la RTS et son public  
Le législateur a voulu mettre à disposition 
des auditeurs, téléspectateurs et inter-
nautes un espace de dialogue où ceux-ci 
peuvent faire valoir leurs doléances au-
près du diffuseur, qui peut alors s’expli-
quer. Le rôle de l'Organe de médiation 
est de concilier, en toute indépendance et 
impartialité, les différents points de vue 
exprimés. Cette possibilité existe dans 
la Loi sur la Radio et la Télévision depuis 
25 ans, mais est méconnue du public 
qui détient pourtant là un moyen, parmi 
d'autres, de faire entendre sa voix et par-
ticiper ainsi à un service public de qua-
lité. Ceci est d’autant plus vrai en Suisse 
romande où la médiation permet de 
rencontrer les représentants de la RTS 
chaque fois que le cas s’y prête. Les dis-
cussions peuvent mener à des remises 
en question et des ajustements de la part 
de la RTS. Le cas particulier sert donc au 
collectif et la crédibilité du service public 
s’en trouve renforcée.
Les personnes qui font appel à l’Organe 
de médiation sont souvent attachées à 
la RTS. Déçues dans leurs attentes, elles 
invoquent principalement des violations 
des principes d’impartialité et de véracité, 
garants de la libre formation de l’opinion. 
Chaque année, l’Organe de médiation 
traite une trentaine de réclamations, vi-
sant en majorité la télévision, mais la ra-
dio et les autres services journalistiques 
sont également concernés. Les émissions 
liées à l’information occupent l’essentiel 
des médiations. Les sujets discutés sont 
divers. En 2017, Donald Trump, la Cata-
logne, la campagne « No Billag », l’agri-
culture ou encore les drones se sont 
invités en médiation. Aucun réclamant 
n’a poursuivi ses démarches auprès de 
l’Autorité Indépendante d’Examen des 
Plaintes et du Tribunal fédéral, signe que 
la médiation favorise une compréhen-
sion mutuelle et permet ainsi un rappro-
chement entre la RTS et son public.

RAPIDO 
COUP DE CŒUR  

RÉTRO

2 www.rtsr.ch

Suisses  
et pauvres 

Alerte Bleue   
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Le Grand JD à Bornéo pour Alerte Bleue
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RÉSULTAT POSITIF  
POUR LA SSR 
 
La Société suisse de radiodiffusion et 
télévision (SSR) a réalisé un résultat 
positif en 2017, en clôturant l'année sur un 
bénéfice de 29,5 millions de francs malgré 
une baisse des recettes publicitaires.

Jean-Michel Cina, entré dans ses fonctions 
de président SSR le 1er mai 2017, et Gilles 
Marchand, directeur général depuis le 
1er octobre 2017, ont fixé les priorités 
suivantes pour l’année à venir : continuer de 
proposer des programmes de qualité dans 
les quatre langues nationales et investir 
dans la culture, garantir l’indépendance 
et le professionnalisme des rédactions, 
poursuivre le virage numérique au sein de 
la SSR et renforcer le contact avec le jeune 
public. R
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ENTENDU

AUJOURD’HUI

Marc Muller, écologiste, et Jonas Schneiter, 
journaliste et producteur, reprennent la 
route en 2018 pour une deuxième saison de 
l’émission Aujourd’hui  ! Les deux acolytes 
sillonneront la Suisse romande dans un bus 
solaire qu'ils ont recyclé et adapté. Comme 
l’année passée, l’émission a d’ores et déjà 
lancé un appel à projets pour découvrir de  
 

 
 
 
nouvelles initiatives liées au développement 
durable. Durant deux mois, ils s'arrêteront 
chaque jour pour découvrir ces nouveaux 
projets écologiques portés par des Suisses 
romands. L’occasion de découvrir l’ampleur 
du mouvement en faveur du développement 
durable en Suisse. 

Aujourd’hui avec Jonas Schneiter et Marc Muller

COMPTÉ

71.6%
C’est la part des Suisses qui ont rejeté, le  
4 mars 2018, l’initiative « No Billag ». Le 
directeur de la SSR Gilles Marchand avait 
alors salué un « signal fort pour le service 
public » et annoncé dans la foulée un plan 
d'économies annuelles de 100 millions de 
francs mis en œuvre dès 2019 et sur cinq 
ans. Ce plan est en partie dû au plafonne-
ment de la redevance à partir de cette date.
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Si ce n’est déjà fait, n’oubliez pas 
d’ajouter une adresse email à votre 

profil sur le site www.rtsr.ch.  
Pour cela rendez-vous sur votre profil 

sur le site rtsr.ch et cliquez sur le 
bouton « Modifier mes informations » 

ou transmettez-nous directement 
votre adresse par email à info@rtsr.ch.  

 
Grâce à cette adresse vous  

pourrez notamment recevoir, toutes 
les deux semaines, une sélection 
d’offres et d’infos via notre lettre 

d’information.

ADRESSES EMAIL

VU

LE MEILLEUR POUR LA FIN 
Le samedi soir est désormais ludique sur 
RTS Un ! Un nouveau jeu télévisé présenté 
par Mélanie Freymond est proposé aux 
téléspectateurs : Le meilleur pour la fin. Ce 
programme, imaginé par RSI sous le nom 
de Zero Vero et diffusé pour la première fois 
sur la RTS en décembre 2016, fait désor- 
mais son apparition dans la case du samedi  
à 20h10. Une adaptation 100% romande qui 
allie réflexion et suspense.
Cinq candidats s’affrontent sur des ques-
tions de culture générale. En cinq manches, 
des jeux de mots à résoudre pour mesurer 
ses connaissances et sa vivacité d’esprit. 
Au fil de la compétition, les joueurs accu-
mulent les gains ; ceux qui ont récoltés les 
plus petits montants sont éliminés. R
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Le meilleur pour la fin avec Mélanie Freymond 

ACTU MÉDIATIC

NOUVELLE RUBRIQUE
Pour cette 201e publication et tout au long 
de l’année 2018, le Médiatic s’enrichit d’une 
nouvelle rubrique intitulée « Portait métier ». 
Dans chaque numéro, un nouveau métier 
de la RTS sera mis à l’honneur. Nous avions 
à cœur de vous faire découvrir plus à fond 
les coulisses de la RTS et les personnes 
qui œuvrent, parfois bien en amont, à la 
réalisation des émissions audiovisuelles que 
vous aimez tant. En parfaite complémentarité 
avec cette nouvelle rubrique, une offre réser- 

 
 
 
vée aux membres des SRT sera proposée 
dans le supplément pour chaque nouveau 
métier présenté.  Elle vous permettra d’en 
apprendre un peu plus en rencontrant les 
professionnels en question, en voyant de 
manière très pratique comment ils travail-
lent et en leur faisant part de vos éventuelles 
interrogations.
Pour ce lancement, prenez de la hauteur et 
découvrez-en plus sur le métier de pilote de 
drone en page 8. Bonne lecture !



« On y réfléchit ! ». La phrase est récurrente 
chez Christophe Chaudet lorsqu’il répond 
aux questions, signe que le nouveau boss 
de l’info ne veut rien imposer par la force. Il 
souhaite, par un travail commun au sein de 
son département, rendre effective la vision 
transmédia portée par l’entreprise RTS. 
Le Vaudois se retrouve à la tête de la plus 
grande rédaction de Suisse romande, forte 
de quelque 350 journalistes. 

Rencontre à Genève dans son bureau plutôt 
dépouillé.
 

Les récents débats autour des médias  
ont montré l’importance intrinsèque 
de l’information, qu’importe son support. 
Qu’implique cela pour votre département ?
Nous produisons de l’information et par ail-
leurs du sport. Que le public aille chercher 
ces éléments sur des vecteurs linéaires 
comme la radio et la télévision, sur les pla-
teformes, les applications mobiles ou les 
réseaux sociaux qu’importe, il doit les trou-
ver partout, en tout temps. Nous devons 
penser en termes de contenu, non pas juste 
de radio, tv ou multimédia. Plus en amont, 
à l’intérieur des rédactions de l’actualité, 
il faut travailler intelligemment ensemble, 
partager des contenus, des compétences, 
opérer des renvois, par exemple que le 
19h30 annonce tel invité du lendemain dans 
La Matinale, qui à son tour lancera celui du 
12h45. Cela ne veut pas dire tuer la diver-
sité. La même info dans Forum et le 19h30 
sera traitée différemment. Mais parlons-en 
ensemble à l’interne avant afin de présenter 
des choses complémentaires au public. On 
est plus fort lorsqu’on réfléchit à plusieurs. 
Je veux intensifier ces contacts transmédia.

Lors de la convergence Radio/TV  
en 2010, des journalistes s’inquiétaient 
à l’idée de voir une rédaction de l’actua-
lité commune. Est-elle envisageable 
aujourd’hui ?
Elle n’est pas à l’ordre du jour, tant que nous 
serons sur deux sites. Au-delà du problème 
lié aux bâtiments, ça soulèverait quelques 
questions politiques, ici à Genève de voir 
l’actu TV partir et pareil à Lausanne, avec 
l’actu radio. À moyen ou à long terme, ça 
pourrait arriver. Je n’y serais pas opposé !

Quels sont les projets liés à cette vision 
transmédia ?
Il y aura de plus en plus d’émissions com-
munes, notamment de débats politiques. 
Ça sera le cas lors des journées de vota-
tions fédérales, déjà le 10 juin. L’émission 
de la mi-journée sera menée par des jour-
nalistes de radio et de télévision. C’est 
important que chacun s’ouvre à la culture 
de l’autre rédaction. Un travail à mener en 
profondeur, qui prendra du temps. 

Pendant la campagne « No Billag »,  
il a été beaucoup question du jeune public. 
Comment le reconquérir ?
C’est le principal enjeu de l’avenir d’un 
média généraliste comme le nôtre : com-
ment toucher – véritablement – le jeune 
public. Il est alerté en permanence par 
des pushes (messages d'alerte envoyés à 
l'utilisateur d'un smartphone par le biais 
d'une application mobile), mais il n’est 
pas informé pour autant. Il faut innover, 
proposer des formes d’écriture inédites 
de l’info. Le journalisme mobile, dit mojo, 
est une piste. C’est ce qu’avait fait Nicolae 
Schiau avec Exils en filmant la route des 
migrants avec son smartphone. Les cap-
sules de Nouvo marchent aussi fort sur les 
réseaux sociaux.

Et comment prendre en compte  
l’envie des jeunes d’un journalisme  
plus participatif ?
Je dirais que mon souhait prioritaire est 
de faire renaître le lien entre le public et 
les rédactions, il s’est un peu rompu. Nous 
avons beaucoup pratiqué de journalisme 
« de haut en bas ». Revenons à un dialogue 
plus interactif avec le public. Expliquons nos 
choix éditoriaux, montrons les coulisses de 
notre travail, la réalité d’un tournage sur 
le terrain. La rédaction des Sports le fait 
régulièrement. La campagne du 4 mars 
aura eu le mérite de nous obliger à parler 
de nous-mêmes, à être transparents sur 
notre manière de travailler. Certains de nos 
adversaires nous ont perçus comme arro-
gants. J’entends ce ressenti. Il faut que nous 
soyons plus humbles, plus didactiques, au 
fond plus « service public » dans notre façon 
de raconter l’actualité. Il en découle aussi la 
vision d’un journalisme constructif. J’insiste 
beaucoup là-dessus avec les équipes. Ce 
terme, un peu valise, est très à la mode mais 
on peut néanmoins s’en inspirer.

En quoi consiste sa philosophie ?
La vie quotidienne est faite de nuances, 
de bonnes et mauvaises choses. Cet équi-
libre doit se retrouver dans nos éditions. 

4

Christophe Chaudet dirige le département Actualité et Sports de la RTS depuis janvier 2018. 
Le ton posé, l’esprit clair, il évoque quelques chantiers en cours et sa volonté de voir ses 
rédactions être plus transparentes avec le public.

DOSSIER

« Renouons le lien entre le public  
et les rédactions »

Par Marie-Françoise Macchi
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Christophe Chaudet



Mettons aussi en avant les initiatives qui 
existent pour résoudre tel ou tel problème, 
sans quoi un certain public va se détourner 
complètement des médias traditionnels qui 
n’auraient qu’une vision très anxiogène des 
infos au quotidien à travers le monde. Cela 
ne se décrète pas d’un jour à l’autre. C’est 
une approche culturelle de fond qui va s’ins-
tiller petit à petit.

Vous avez annoncé une nouvelle  
formule de Forum. A quoi ressemblera 
cette heure d’info de la Première ? 
Actuellement, l’émission s’adresse à des 
auditeurs très bien informés. Mais ceux 
qui n’ont pas forcément tout le background 
politique pour comprendre les enjeux d’un 
débat doivent aussi y trouver leur compte. 
La politique est dans la vie de tous les jours, 
non pas seulement dans les commissions 
parlementaires. Le débat de société s’est 
ouvert. Par le passé, en matière de faits 
divers par exemple, les médias en parlaient 
si quelque chose d’illégal avait été commis. 
Désormais, on est moins dans l’ère du légal/
illégal et davantage dans le moral/immoral. 
Par exemple, il n’est pas illégal qu’un politi-
cien qui défend la famille ait un enfant hors 
mariage, mais cela fera forcément débat. 
D’aucuns peuvent le regretter mais c’est 
ainsi. Nous voulons ouvrir davantage Forum 
au débat citoyen, sans en baisser la qualité. 
La nouvelle formule est prévue pour janvier 
2019. On s’interroge sur l’éventualité d’une 
diffusion filmée sur le web et potentielle-
ment à la télévision, pour en faire une véri-
table émission transmédia.

Et le 12h30, pourrait-il être aussi filmé ? 
Ce n’est pas prévu en l’état mais de manière 
générale, les rendez-vous filmés seront tou-

jours plus nombreux, ceux de l’Actu comme 
de Société et Culture. Ça reste néanmoins 
de la radio, avec toute sa flexibilité, sa rapi-
dité, sa profondeur. Oui, la radio filmée est 
intéressante, pour enrichir nos plateformes 
web, les réseaux sociaux. Si un invité fait 
une déclaration importante dans la Mati-
nale, ça permet d’en proposer une séquence 
aux téléspectateurs du 19h30. Tout cela 
s’inscrit dans ce sens dans un travail en 
commun, réalisé par les quatre rédactions 
du département Actualité et Sports.

Evoquons le 19h30, allez-vous  
redynamiser le journal comme l’ont fait 
TF1 ou France 2 ?
Nous allons repenser le studio de l’Actu. 
Tout en conservant sa dimension très 
images, il se doit d’être plus convivial, plus 
chaleureux selon le feedback de certains 
téléspectateurs. Nous n’aurons pas les 
moyens de faire un studio comme ceux de 
France 2 et TF1, véritables cathédrales de 
l’information. Mais la concurrence forte 
de ces voisins français est un challenge 
supplémentaire pour notre projet, qui se 
dessine à l’horizon 2019-2020. Le studio 
des sports utilise déjà la réalité augmen-
tée, un élément bien perçu par le public. 
Si l’on s’en sert dans le futur, ça ne sera 
pas comme d’un gadget mais comme une 
source d’information supplémentaire.

Votre passion du journalisme  
est-elle restée intacte ?
Elle est plus forte qu’avant ! On est sorti 
de l’ère du confort journalistique d’hier. En 
quelque sorte, nous faisions notre travail et 
il n’était pas remis en cause tout le temps. 
Ce que j’ai appris des mois de campagne 
contre « No Billag », c’est qu’il fallait se battre 

pour ce métier, pour cette entreprise et 
son indépendance éditoriale… Au final, 
pour le débat démocratique et le devenir 
de ce pays. Avec toute l’humilité néces-
saire, endossons notre part de responsa-
bilité dans ce service public qui contribue 
au vivre ensemble. Oui, je suis très heu-
reux d’occuper mon poste et conscient 
aussi des responsabilités qui vont avec. 

4 5www.rtsr.ch
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Après quelques années de piges dans 
la presse écrite, Christophe Chaudet 
débarque à la TSR, en 1992, licence 
de sciences politiques en poche. Il est 
engagé par Claude Torracinta, figure 
marquante pour lui du journalisme 
romand, comme ont pu l’être dans 
l’Hexagone Michel Polac ou Jean-Ma-
rie Cavada. En un quart de siècle, le 
journaliste aura navigué sans relâche 
entre les magazines (Temps Présent, 
Tell Quel) et l’actualité, au Téléjournal 
notamment dès 2000, sans oublier 4 
ans passés à Berne, comme corres-
pondant parlementaire. Dès 2016, il 
est adjoint à la direction du départe-
ment Actualité et Sports puis chef, dès 
janvier, l’année de ses 50 ans. Ce natif 
de Vevey cultive tant les joies de par-
tager une bonne table que celles d’une 
rando soutenue du côté de Zermatt, de 
l’Oberland bernois et des Grisons.

25 ANS DE MAISON

L'équipe de La Matinale de La Première dont l’émission est entièrement filmée par plusieurs caméras 
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Du 14 juin au 15 juillet 2018, la RTS propose une couverture intégrale de la Coupe du 
monde de foot en Russie combinant la télévision, la radio, le web et ses applications 
mobiles. Éclairage par quelques collaborateurs engagés dans l’événement sportif.

Un mois sur la planète foot 
avec la RTS

À L'ANTENNE

www.rtsr.ch

Le décor est prestement planté par le chef 
des Sports de la RTS, Massimo Lorenzi :  
« La Coupe du monde de foot est notre 
deuxième énorme rendez-vous de l’année 
après les J.O. Nous montrerons la compéti-
tion en intégralité. Pour un média de service 
public, on fait partie des privilégiés. Une 
pareille offre, c’est extraordinaire. » En effet, 
la SSR a décroché les droits sportifs pour 
les 64 rencontres. Les Romands les verront 
en direct sur RTS Deux (la finale sur RTS 
Un), sur le web et ses applications mobiles. 
Les chaînes radio en proposeront certaines.
Au moment du Mondial, la télévision linéaire 
(re)gagne du terrain. Hurler de joie devant 
le poste avec des amis, pester contre un 
arbitre reste un sport vivant. Les occasions 
de le pratiquer ne manqueront pas ! « Tous 
les matchs (en début de compétition à 15h, 
17h, 20h) se dérouleront avec un entourage 
plateau et un consultant », détaille Massimo 
Lorenzi. Ajoutez-y une émission quotidienne 
avec des invités Au cœur du Mondial pour 
parler prioritairement de l’équipe suisse 
puis, dans la foulée du dernier match, la pos-
sibilité de revoir tous les buts de la journée et 
voilà complet le menu télévisuel. Dès les hui-
tièmes de finale, des clubs romands seront 
accueillis sur le plateau et une petite fan zone 
sera aménagée dans le centre des sports.

L’offre numérique, copieuse, sera calquée 
sur celle de l’Euro : « On reste sur le trend 
de 2016, connaissant ce que notre public 
recherche », remarque Laurent Gayout, 
rédacteur en chef adjoint Sports en ligne. 
A suivre donc tous les matchs sur le site 
RTSsport.ch et ses applications pour 
smartphones et tablettes. 95% des ren-
contres sont proposées avec un texte décri-
vant minute par minute les temps forts. 
Les internautes ont la possibilité de regar-
der le même match sur différents flux, de 
choisir, grâce au système multi-angles, 
avec quelle caméra revoir une action mar-
quante ou encore de s’immerger dans des 
statistiques détaillées des équipes. Sinon 
Laurent Gayout relève l’accent particulier 
mis sur les réseaux sociaux (Instagram, 
Twitter et prioritairement Facebook) pour 
répondre mieux encore aux attentes spéci-
fiques du jeune public. C’est à la RTS d’im-
poser sa marque avec un contenu attractif 
afin de fidéliser une communauté volatile.

Côté radio, l’événement aura aussi sa place. 
De façon décalée sur Couleur 3 où, à l’en-
seigne de Footaises, le duo Fantin Moreno 
et Charles Nouveau commentera à sa 
sauce les matchs de la Suisse et la finale. 
De manière plus classique sur la Première 
avec la retransmission des rencontres de 
la Nati puis des quarts, des demi-finales et 

de la finale. Une présence importante dans 
La Matinale, le 12h30 et Forum ainsi que des 
spéciales Sport-Première sont prévues. 
« Outre le volet sportif, la radio s’ouvrira aux 
aspects sociaux, culturels, économiques, 
politiques de la Coupe du monde. Isabelle 
Cornaz, correspondante radio à Moscou, 
réalisera aussi des reportages. L’idée est 
d’offrir, en complémentarité avec la TV, 
une vision globale de l’événement à notre 
public », remarque Joël Robert. Le rédac-
teur en chef adjoint des sports fera partie 
de l’équipe RTS envoyée en Russie et il sera 
basé principalement à Moscou. Son col-
lègue Bernardin Allemann aura pour mis-
sion de suivre l’équipe suisse en coulisses. 
C’est à deux voix qu’ils commenteront les 
matchs de la Suisse, les demi-finales et la 
finale. Des moments historiques attendent 
les reporters, à commencer le 17 juin par le 
match Suisse – Brésil à Rostov.

Du voyage également, Pierre Poullier, qui 
couvre son troisième Mondial pour la RTS. 
« Mon objectif est de parvenir à rendre 
compte de ce qui passe à l’intérieur de 
l’équipe suisse. Ce n’est pas facile. Dès 
qu’on aborde des sujets comme… le foot-
ball, il y a pas mal de freins », ironise ce 
Belge d’origine. Parler foot, c’est génial, 
mais sans oublier les à-côtés. Il sait déjà 
son envie de montrer la réalité d’une ville 
ouvrière comme Togliatti, là où les joueurs 
suisses ont leur camp de base.

Par Marie-Françoise Macchi

David Lemos recevra un cadeau fara-
mineux peu avant ses 38 ans : com-
menter avec le consultant Léonard 
Thurre la finale le 15 juillet à Mos-
cou : « Le rêve d’une carrière de com-
mentateur ! ». Philippe von Burg, son 
supérieur direct, numéro 1 du foot à 
la rédaction, ne s’est pas d’emblée 
auto-attribué ce privilège. « Un acte 
généreux et altruiste », glisse-t-il. Avec 
encore Pascal Droz, Stéphane Rinaldi 
et Frédéric Scola, ils seront cinq com-
mentateurs à œuvrer dans l’un des 12 
stades, répartis dans 11 villes. D’ici 
au 14 juin, David Lemos se documen-
tera longuement sur les équipes moins 
connues ainsi que sur le fonctionne-
ment de l’arbitrage par assistance 
vidéo, autorisé pour la première fois 
dans une Coupe du monde.

LA FINALE
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Les journalistes Olivier Dominik et David Lemos sur le plateau des Sports



L’une reste, Véronique Marti. L’autre s’en va, 
Marc Giouse. « Je prends une préretraite 
à la fin août, mais de facto, quasi à la fin 
juin déjà », confie d’entrée le coproducteur 
de Vacarme qui fêtera ses 63 ans d’ici là. 
Il s’empresse de préciser : « Je suis fier de 
cette émission et heureux qu’elle continue. 
Les six ans de travail avec Véronique ont été 
une belle période de ma vie professionnelle. » 

L’émission a démarré à la rentrée 2012, 
lorsque la grille de La Première a été 
refondue : « Nous avions déjà travaillé 
ensemble. Mais pour Vacarme, on s’est 
choisis, c’est important », insiste Marc 
Giouse. Sa consœur enchaîne : « Nous 
avions chacun une émission hebdomadaire, 
avec du reportage. Marc produisait De quoi 
j’me mêle avec un grand nombre de repor-
ters depuis plusieurs années. Je travaillais 
seule pour Zone franche depuis deux ans. 
Ce fut une gageure de mettre à l’antenne 
une émission quotidienne de reportages. »

Les deux produisent et présentent Vacarme, 
entourés d’une quinzaine de reporters. 
Certains sont rattachés à des émissions 
comme On en parle ou à CQFD, d’autres 
à l’Actualité. Cette pluralité de sensibili-
tés alimente un magazine qui questionne 
autant notre santé, notre façon de vivre, 
d’être Suisse, … « Notre intention est d’al-
ler triturer des sujets de société, là où il 
y a une certaine tension, pour nourrir le 
débat », résume Marc Giouse. Si possible 
sans langue de bois ! On se souvient des 
propos directs d’une actrice sur le tour-
nage d’un film X par exemple. « Les audi-
teurs de Vacarme savent que selon les 
sujets, la parole peut être crue. C’est aussi 
notre marque de fabrique. Si les propos 
font sens, on ne va pas les censurer. Cepen-
dant, nos auditeurs seront avertis », pré-
vient Véronique Marti. « On essaie, reprend 
Marc Giouse, d’attraper les choses les plus 
proches de la vie. »

Jamais leur direction ne les a empêchés 
d’enquêter sur un sujet. En revanche, ça 
coince parfois avec les grandes entre-
prises (privées comme publiques) qui 
ont des communicants très « cadrants ». 
Par exemple, pour la série « À qui pro-
fite le sucre ? », la multinationale Nestlé a 

accordé un entretien téléphonique alors 
que Vacarme souhaitait se rendre sur un 
lieu de production. « On le dit à l’antenne. 
C’est le cas aussi quand le porte-parole 
d’une société assiste à une interview. Le 
public doit savoir dans quelles conditions 
l’équipe a travaillé », relève celle qui fut 
d’abord réalisatrice au Téléjournal avant de 
rejoindre la RSR, comme animatrice puis 
journaliste.

Passionnés par leur média, les coproduc-
teurs continuent leur job de reporters. Par 
plaisir. « Faire du terrain ! C’est ce qu’il y a 
de plus difficile dans le journalisme, mais 
aussi de plus beau. Aller chercher quelque 
chose sans savoir exactement ce que l’on 
rapportera, en revenir avec des déceptions 
ou de grandes joies, puis faire du montage, 
tout cela constitue les joies du métier. » Ils 
voient aussi leur crédibilité renforcée car 
s’ils estiment qu’un sujet peut être appro-
fondi, ils parlent en connaissance de cause. 
Vacarme est un produit dont ils se montrent 
fiers, point par fanfaronnade, mais par réel 
enthousiasme. « Que ce soit sur une radio de 
flux ou une webradio, qu’importe, le repor-
tage audio, quand il est bon, a encore un 
grand avenir », assure Marc Giouse. De son 
côté, Véronique Marti rappelle l’importance 
de cultiver une vraie grammaire radiopho-
nique : « Comment raconter des histoires 

avec le son ? Ces questions de forme sont 
déjà très travaillées dans Vacarme. On peut 
aller plus loin… » Des réflexions à pour-
suivre avec un nouveau partenaire radio, 
qui sera sélectionné après une mise au 
concours interne.

76

Vacarme décortique sans tabous des sujets de société sur RTS La Première. 
Véronique Marti et Marc Giouse produisent ce magazine quotidien tout en restant actifs 
sur le terrain. 

RENCONTRE

Vacarme 
par ceux qui le font

Par Marie-Françoise Macchi
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Véronique Marti et Marc Giouse

Si Marc Giouse a démarré dans le mé-
tier par 4 ans de presse écrite, il n’a 
depuis plus quitté la radio. Il a intégré 
la RSR en 1995, travaillant notamment 
pour Les enfants du troisième ou Mordi-
cus avec Madeleine Caboche : « Elle m’a 
fait découvrir une dimension de la ra-
dio, l’antenne. Elle s’ouvrait beaucoup 
aux gens qu’elle recevait. On l’écoutait, 
parce que c’était comme dans la vie. 
Madeleine faisait cela avec talent », 
reconnaît-il, admiratif de son sens de 
l’oralité. Et la retraite ? C’est un drôle de 
mot ! Je ne vais pas me retirer de la vie 
sociale », sourit-il. En priorité, il met-
tra un point final au roman qu’il écrit. Il 
compte aussi s’investir davantage dans 
le comité de la fondation Prison Insider 
(un site d’infos sur les prisons dans le 
monde) dont il est membre.

CELUI QUI S’EN VA
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Le drone constitue une véritable révolution pour le domaine de l’image en simplifiant 
grandement les prises de vues aériennes. La RTS ne s’y est pas trompée et compte, elle 
aussi, une équipe de pilotes de drone.

PORTRAIT MÉTIER

Pilote de drone, 
au service de l’image 

Le drone a depuis quelques années pris 
un essor phénoménal et s’est imposé par-
tout, parmi les professionnels de l’image 
d’abord mais aussi chez les particuliers. 
En Suisse, ce sont quelque 22 000 drones 
qui sont vendus chaque année. Déjà passa-
blement utilisé par les chaînes françaises 
pour des prises de vues aériennes à faible 
coût, le drone fait son entrée à la RTS il y a 
5 ans environ, sous l’impulsion de Damien 
Pitetti, chef de l’Unité Reportage et Post-
Production et Franco Zecca, cameraman 
depuis plus de 25 ans et désormais pilote 
de drone. Ils voient alors une opportunité 
de développer une équipe à l’interne. Les 
prises de vues par drone étaient jusqu’alors 
externalisées. 

L’idée approuvée par la direction, Franco 
Zecca démarre une formation en France. 
L’investissement initial est important : « En 
moyenne, il fallait piloter un drone mini-
mum 10 heures par semaine ». Cette spé-
cialisation constitue pour lui une magni-
fique opportunité de conjuguer sa passion 
pour l’aéromodélisme et son métier de 
caméraman. « Tout ce qui touche à l’avia-
tion m’intéresse », dit-il. Quelques années 
plus tard, la RTS compte une petite équipe 
de dronistes et a acquis plusieurs drones 
dont les domaines d’utilisation varient. Cer-
tains exigent d’opérer en duo avec un pilote 
et un cadreur qui se charge des plans en 
contrôlant une nacelle à laquelle est fixée la 
caméra. D’autres, plus petits, peuvent être 
opérés par une seule personne qui assure 
alors le pilotage et le cadrage. Le choix se 
fait en fonction des besoins de l’émission et 
d’aspects sécuritaires. 

Au début de l’aventure, les demandes 
venaient principalement de la fiction. Plu-
sieurs plans aériens sont par exemple uti-
lisés dans la série Anomalia, sortie en 2015. 
Mais petit à petit, l’usage du drone sort de 
ce cadre. A l’heure actuelle, des plans au 
drone assurés par l’équipe de la RTS sont 
utilisés dans différentes émissions comme 
Passe-moi les jumelles, Temps présent, Cara-
vane FM ou encore dans les bureaux régio-
naux pour du reportage. Ils ne peuvent tou-
tefois pas répondre à toutes les demandes : 
« S’il y a 5 ans on faisait appel à 100% à des 
externes aujourd’hui on est à 20% environ ». 

Dès qu’une date et un lieu de tournage lui 
sont communiqués, Franco Zecca examine 
les paramètres de sécurité. « La première 
chose que je fais, c’est de savoir si le tour-
nage est près d’un aéroport, en ville, dans un 
village… ». Il effectue ensuite les demandes 
nécessaires auprès des autorités compé-
tentes. Le jour du tournage, il examine la 
zone pour y déceler d’éventuelles dangers 
comme des lignes téléphoniques et discute 
ensuite avec le réalisateur des plans à tour-
ner : « Quand on prend de la hauteur, on va 
voir des choses difficiles à imaginer depuis 
le sol. C’est aussi aux dronistes de donner 
envie aux réalisateurs et de leur suggérer 
des plans ». Le danger étant parfois aussi de 
vouloir en mettre partout. « Il faut qu’il y ait 
une intention », résume Franco Zecca.

Un tournage au drone est bien entendu 
fortement tributaire de la météo. « Dès 
qu’il pleut il est inutile de voler », explique 
le pilote. Toutefois, même si les conditions 
ne sont pas toujours réunies, le jeu en vaut 
parfois la chandelle. Pour un sujet sur John 
Woe, dessinateur du Seigneur des anneaux, 
et dans un brouillard épais au Creux du 

Van il décide de sortir le drone et de faire 
quelques images. « C’était un temps horrible 
mais pour le sujet c’était magnifique ».

Dans le futur, Damien Pitetti et Franco Zecca 
imaginent que le pilotage de drone sera une 
compétence demandée pour tous les camé-
ramans qui opèrent hors des studios. Une 
logique généraliste s’impose aux dépens 
d’une logique de spécialisation. Des discus-
sions sont d’ailleurs en cours pour mettre 
en place une formation à l’interne pour les 
caméramans qui pourront être amenés à 
faire du drone de façon ponctuelle. A terme 
donc, les pilotes de drone spécialisés seront 
peut-être moins demandés. Franco Zecca ne 
regrette rien toutefois. Il est heureux d’avoir 
pu « mettre le pied à l’étrier de beaucoup de 
gens » et d’avoir été à l’initiative d’une équipe 
de dronistes à l’interne de la RTS.

@ Le club RTSR vous propose  
une rencontre exclusive avec Franco Zecca  
(voir supplément club). Il vous parlera 
plus en détails de son métier passionnant 
et vous fera découvrir ses prises de vue 
aériennes spectaculaires.

Par Vladimir Farine
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Franco Zecca, cameraman et pilote de drone
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COULEURS LOCALES
Cette émission quotidienne d’actualité régio-
nale en semaine à 19 heures est un rendez-
vous apprécié du public romand. Elle est 
présentée chaque jour d’un lieu différent 
en Suisse romande, depuis lequel elle fait 
découvrir les composantes multiples et les 
facettes parfois méconnues d’une région.
Le Conseil du public apprécie que, doré-
navant, l’émission se distingue clairement 
du Journal de 19h30. Des reportages, des 
interviews, des portraits, des faits inso-
lites ou inédits, des événements marquants 
autour de la culture, de l’économie, de l’éco-
logie, des nouvelles technologies, des arts 
et des traditions valorisent les particula-
rismes romands qui sont traités de manière 
brève et vivante.

Le CP recommande de poursuivre dans 
cette voie, tout en veillant à suivre un fil 
rouge défini, notamment en maintenant 
une certaine cohérence entre les sujets 
traités. De plus, le développement de cer-
tains sujets, notamment ceux de la rubrique 
rétro, pourrait être mieux mis en regard 
avec la situation présente.

+3 DEGRÉS 
Cette grande soirée de trois heures d’émis-
sion diffusée le 29 novembre 2017 relevait 
d’une gageure inaccoutumée pour la RTS ! 
Programmée simultanément à la même 
date dans toutes les régions linguistiques de 
façon à créer un impact particulier auprès 
du public, l’émission a parfaitement rempli 
ses objectifs, puisqu’une audience exception-
nelle et régulière tout au long de la soirée a 
été observée. Le Conseil du public salue la 
performance et reconnaît l’immense travail 

de préparation d’abord, puis du suivi durant 
l’émission avec la grande quantité d’invités 
de générations, de formations et de vécus 
diversifiés qui ont enrichi l’émission de 
leurs connaissances.Le CP a émis quelques 
remarques relatives aux trop courts ins-
tants de duplex avec les chaînes des autres 
régions et à quelques séquences chiffrées 
difficilement compréhensibles par le public. 
Il a émis le souhait que cette émission serve 
de socle à d’autres dans le futur, toujours 
dans la thématique environnementale.
 
LA MATINALE 6H30 – 08H 
SUR RTS LA 1ÈRE 
Cette émission est, par son sérieux et sa 
diversité, adaptée aux attentes du public 
de cette heure-là, entre le lit et la table 
du petit-déjeuner, entre la douche et les 
moyens de transport. Récemment renou-
velée, elle a reçu un accueil favorable du 
Conseil du public. L’émission, et en parti-
culier son animation, semblent encore en 
phase d’adaptation mais proposeront cer-
tainement rapidement une prestation par-
faitement maîtrisée.

On souligne le bon dosage des séquences, 
qui touchent à tous les domaines, appor-
tant richesse et dynamisme. L’alternance 
d’interventions en studio et sur le terrain 
contribue aussi à la diversité et à la cré-
dibilité de l’émission. Par ailleurs, le CP 
apprécie le souci de La Matinale de soigner 
l’ouverture au monde et à la Suisse entière. 
La prise en compte de la presse aléma-
nique et tessinoise est également à saluer.
Le CP recommande en outre de veiller à 
modérer l’abondance de sommaires à des 
intervalles courts et à mieux valoriser les 
entretiens sur les réseaux sociaux.

QUARTIER DES BANQUES
Le Conseil du public constate que ce thriller 
historico-économique tourné presque uni-
quement à Genève est réussi tant au plan du 
scénario, qui colle à une actualité récente, 
qu’à celui de l’image ou des décors. Preuve 
en est l’intérêt qu’il suscite à l’étranger, 
puisque plusieurs pays européens ont prévu 
de le programmer prochainement.

Ce scénario a été élaboré en puisant dans 
des faits et des réalités auxquelles les 
banques ont récemment été confrontées. 
Si l’histoire est romancée, elle se réfère 
à des événements réels vécus dans le 
monde bancaire en Suisse, ce qui lui donne 
une crédibilité incontestable. Les acteurs 
suisses, belges et français ont pour la plu-
part été à la hauteur des exigences de la 
production.
Les quelques bémols émis par le CP 
concernent l’action, qui se déroule beau-
coup en intérieurs. Quelques scènes dialo-
guées en travelling ou en plans séquence 
à l’extérieur auraient pu contribuer à cas-
ser cette impression.

Siégeant à Lausanne les 15 janvier, 26 février et 26 mars derniers, le Conseil du public a 
procédé à l’analyse des émissions Couleurs locales, +3 degrés, La Matinale sur La Première 
et Quartier des Banques.

CONSEIL DU PUBLIC

Actu régionale et matinale, émission 
nationale et série suisse

Communiqués du Conseil du public
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L’équipe de Couleurs locales 
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 +3 degrés avec Stéphane Gabioud et Tania Chytil
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L’équipe de La Matinale sur la 1ère
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La famille Grangier



 

La SRT Fribourg a tenu son Assemblée 
générale le 19 avril 2018 dans les locaux du 
Musée Gutenberg à Fribourg. A cette occa-
sion, le comité a pris congé de Nicole Ber-
ger-Loutan qui a souhaité « rentrer dans le 
rang » après plus de 16 années de présence 
en son sein. Le président Léon Gurtner l’a 
remerciée pour son engagement hors pair. 
En effet, elle fut d’abord présidente de la 
SRT-FR, puis membre du Conseil régional 
et du Conseil du public. Elle est aujourd’hui 
membre de l’Assemblée des délégués de la 
SSR. Elle est remplacée au sein du comité 
par Nathalie Bessone, collaboratrice auprès 
de la Chancellerie fédérale.
Pascal Crittin, directeur de la RTS, a remer-
cié les SRT pour leur engagement durant la 

campagne « No Billag ». Certes la campagne 
fut particulièrement longue mais grâce à 
cette longueur il a été possible, au-delà des 
arguments financiers, de développer un 
riche débat sur les valeurs qui font la spéci-
ficité du service public. L’après « No Billag » 
consistera justement, pour la RTS, à coller 
au plus près de ces valeurs en produisant 
des programmes différents de la concur-

rence par leur spécificité et leur utilité à 
l’écosystème romand dont ils doivent être 
le reflet. Plus que jamais le public romand 
doit pouvoir s’identifier à « sa » radio et à 
« sa » télévision. Pour réussir cet objectif, 
la RTS mise sur l’excellence de  son savoir- 
faire journalistique et créatif. L’offre pro-
grammatique devra aussi tenir compte des 
nouveaux usages médiatiques des jeunes 
générations, lesquelles ont largement mon-
tré, lors de la votation « No Billag », leur 
attachement au service public. A l’avenir, 
la SSR devra également se montrer plus 
efficiente puisqu’elle devra faire des éco-
nomies de l’ordre de 100 millions de francs 
dont un cinquième sera réinvesti dans l’en-
richissement de l’offre programmatique.

Chaleureusement applaudi par le nombreux 
public, Pascal Crittin a ensuite partagé 
quelques instants avec ce dernier lors de 
l’apéritif qui a clos l’Assemblée générale.

Gérald Berger, SRT Fribourg
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SRT Fribourg : 
Pascal Crittin 
dévoile l’après  
« No Billag »

Dans le cadre d’une manifestation conjointe, 
la SRT Berne et la Chambre d’économie 
publique du Jura bernois ont accueilli, le 
mercredi 21 février 2018 au CIP (Centre 
interrégional de perfectionnement) à Tra-
melan, Manuelle Pernoud, productrice et 
présentatrice de l’émission A Bon Entendeur 
dont la première diffusion remonte à 42 ans. 
Un bail mais un intérêt et un audimat jamais 
démentis. 

En ouverture de soirée, les quelque 80 per-
sonnes présentes ont d’abord pu entendre 
le nouveau directeur de la RTS, Pascal  
Crittin, évoquer la campagne autour de 
l’initiative « No Billag ». Pascal Crittin a sou-
ligné l’émotion et, parfois, l’agressivité qui 
ont marqué le débat. Il s’est attelé, une fois 
encore, à rappeler la nécessité d’une radio-
télévision de service public forte en Suisse, 
seule à même, dans un petit pays, de pou-
voir répondre aux aspirations de diversité 
de la population et aux exigences de qualité 
d’un programme généraliste. A la ques-
tion de la place des régions périphériques, 
extra lémaniques, sur les ondes de la RTS, 

il a souligné que, parfois, les statistiques et 
le ressenti des populations concernées ne 
convergeaient pas. « Nous devons en tenir 
compte, aussi », a-t-il déclaré.

Manuelle Pernoud, pour sa part, a emmené 
l’auditoire, moyennant un reportage de 
coulisses, dans les méandres de la produc-
tion de son émission, qu’elle dirige depuis 
2006. Rigueur, précision, esprit critique et 
de recul, sont ses maîtres mots pour carac-
tériser son travail et celui de son équipe.  
« Dès lors que nous citons les marques et 

les noms des entreprises, nous ne pouvons 
pas nous permettre d’erreurs, car il y va 
de leur renommée. » « Il est même arrivé » 
dira-t-elle, « que certaines d’entre elles 
nous remercient d’avoir mis le doigt sur 
une faille de leur chaîne de production ou 
de distribution ». La manifestation n’a pas 
manqué sa cible, car les questions posées 
aux deux responsables furent nombreuses, 
pour se prolonger encore autour de l’apéro 
qui a servi de point d’orgue à l’événement.

Yves Seydoux, SRT Berne

A Bon Entendeur 
et « No Billag », 
au cœur du 
débat
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Pierre-Yves Moeschler, président de la SRT-BE aux côtés de Manuelle Pernoud et Pascal Crittin
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Pascal Crittin dialogue avec les membres 
de la SRT-FR



10 11

Rédactrice en chef Eliane Chappuis  .  Responsable d'édition Vladimir Farine   
Offres et invitations Angèle Emery, Shaël Rémy, Jean-Jacques Sahli  .  Maquette Pascal Quehen & Carola Moujan  
Graphisme SCV  .  Textes Bernard Attinger, Gérald Berger, Jean-Bernard Busset, Patricia Da Costa,  
Vladimir Farine, Marie-Françoise Macchi, Robert Pattaroni, Raymonde Richter, Yves Seydoux 
Impression Imprimerie du Courrier – La Neuveville – Papier Arctic Volume White 90gm2, sans bois 
Éditeur Radio Télévision Suisse Romande (RTSR)

Avenue du Temple 40 / CP 78 / 1010 Lausanne  
058 236 69 75 / mediatic@rtsr.ch 
www.rtsr.ch Reproduction autorisée avec mention de la source

www.rtsr.ch

Belle soirée en ce mardi 20 mars 2018 à la 
salle Soutter de la RTS ! Jonas Schneiter, 
jeune animateur multitâches tant à la radio 
(Premier rendez-vous, Aujourd'hui en été, 
Cœur à cœur avant les Fêtes de fin d'année) 
qu'à la TV (C'est ma question) a su charmer 
la cinquantaine de participants présents à 
cet événement de la SRT Genève. 

Ce conteur-né a présenté les émissions 
qu’il anime avec entrain et malice. Ce fut un 
plaisir que de l’entendre parler de ses expé-
riences, des personnes qui lui ont servi de 
modèle à la RTS et qui lui ont permis d’as-
sumer toutes ses responsabilités actuelles. 
Également intéressants furent les anec-
dotes et imprévus survenant parfois lors 
d’émissions en direct … 

Son dynamisme, sa gentillesse et son pro-
fessionnalisme ont été appréciés de tous ! 
Après sa présentation, il a longuement 
conversé avec chacun lors de l’apéritif et 
s’est volontiers soumis à l’épreuve des 
selfies avec les membres présents.

Jean-Bernard Busset, SRT Genève

Le 20 février 2018 a eu lieu l’Assemblée 
générale de la SRT Neuchâtel, au Club 44 
à La Chaux-de-Fonds, suivie d’un débat 
enflammé entre Nicolas Jutzet et Pas-
cal Crittin. Nous étions à deux semaines 
des votations, alors, comment ne pas par-
ler du sujet qui hantait nos esprits depuis 
quelques mois ? Inévitablement, après le 
rapport d’activités 2017 de l’association, 
nous avons longuement évoqué les actions 
menées pour combattre l’initiative « No Bil-
lag » et celles qu’il restait à entreprendre 
pour venir à bout de la proposition aber-
rante des initiants. Les membres de la SRT 
Neuchâtel se sont largement mobilisés 
dans cette campagne et nous tenons ici 
à leur faire part de notre reconnaissance. 
Nous avons tenu des stands en Villes de 
La Chaux-de-Fonds et de Neuchâtel, nous 
avons pris part à des distributions de 
tracts dans les gares du canton et nous 
avons activé tous nos réseaux pour main-
tenir une présence partout, tout le temps. 
Cette campagne fut âpre et durement 
menée sur les réseaux sociaux, notam-
ment. Après beaucoup de fatigue, nous 
sommes tout de même fiers d’afficher le 
meilleur résultat de Suisse, soit un refus à 
78,25%, talonné de près par le canton du 
Jura. Nous sortons vainqueurs de ce com-
bat et nous savourons cette victoire mais 
la bataille ne fait que commencer. Nous 
sommes prêts pour la suite, plus détermi-
nés que jamais, avec l’expérience en plus ! 

Patricia Da Costa, vice-présidente SRT-NE

Jonas Schneiter 
à la SRT Genève

AG SRT Neuchâtel :  
« No Billag » 
en toile de fond

La SRT Valais a organisé une raclette 
pour ses membres et de nombreux 
invités des médias publics et privés. 
Le comité s’est organisé pour l’apéro, 
viande séchée et diverses salaisons, il 
a acheté des fromages d’alpages. Des 
fromages faits avec du lait de vaches 
qui ont brouté des herbes variées à 
plus de 1000 m d’altitude, ce lait n’est 
en principe pas pasteurisé. Ce fromage 
est coupé en deux et on en présente 
une moitié, sur la tranche, devant une 
source de chaleur, si possible un foyer 
avec de belles braises, jusqu’à ce que 
la surface soit assez chauffée pour 
couler dans l’assiette sur laquelle on a, 
au préalable, posé un cornichon et une 
petite patate en robe bien chaude. Elle 
se déguste sans attendre avec un verre 
de Fendant. L’émission ABE a fait, elle, 
une analyse de fromages à raclonette. 
Elle a acheté des blocs de fromage 
sous vide, coupés en tranches, les a 
posés sur des petits poêlons et les a 
glissés sous une source de chaleur, 
pour les ramollir. L’expertise s’est faite 
dans un bistro fribourgeois avec des 
fromages achetés dans les magasins 
Migros, Coop, Aldi, etc., tous des grands 
spécialistes en fromage. Pour faire 
bonne mesure il y avait quand même 
un fromage provenant d’un alpage… 
du Jura vaudois. Pas rancuniers du 
tout, « nous les Valaisans », on a quand 
même rejeté à 72% « No Billag » en 
pensant que l’erreur était humaine et 
l’espoir d’une amélioration toujours 
possible.

Bernard Attinger,  
président de la SRT Valais

NE PAS CONFONDRE 
RACLETTE ET RACLONETTE !

PAPIER D'ÉMERI

Cette rubrique est réservée aux 
membres des SRT qui souhaitent 
donner leur avis sur une émission  
de la RTS. Billets d'humeur  
ou billets doux, ils n'engagent que 
leurs rédacteurs. 
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Jonas Schneiter échange avec des membres  
de la SRT-GE
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Stand tenu en Ville de Neuchâtel par  
les membres de la SRT-NE



En plus de sa fonction de directeur de Caritas Genève, Dominique Froidevaux est 
enseignant à la Haute École de travail social Genève et intervient dans le CAS sur la 
promotion de la santé à l’Institut de santé globale de l’Université de Genève.

Dominique Froidevaux, 
directeur de Caritas Genève

L'INVITÉ DES SRT

Sociologue avec une formation post-grade 
en étude du développement, Dominique 
Froidevaux a exercé comme chercheur, 
enseignant et responsable d’associations.  
Il a effectué diverses recherches et inter-
ventions dans les domaines de la coopéra-
tion au développement, du social, de l'or-
ganisation du travail, de la prévention de 
la violence et de la promotion de la santé. 
 

Vous êtes un personnage public.  
Auriez-vous fait la même carrière sans  
les médias ?
Oui pour une part, car j’ai eu d’abord une 
carrière dans le domaine de la recherche-
action. J’ai eu cependant l’occasion de 
faire du plaidoyer socio-politique avec une 
large visibilité dans les médias lorsque j’ai 
travaillé dans un organisme de recherche-
information et action sur les questions 
Nord-Sud en lien avec l’Église catholique.

  
 
 
 
 Cela a certainement joué dans le fait que 

l’on m’ait sollicité pour devenir directeur  
de Caritas à Genève.

Etes-vous plutôt « radio » ou plutôt « TV » ?
Plutôt radio, j’écoute régulièrement la Pre-
mière ou France Culture le matin. Je n’ai 
pas la TV. Je regarde donc des morceaux 
choisis en différé.

Utilisez-vous les différentes applications 
de la RTS (RTS Info, etc) ?
Bien sûr et de manière assez systéma-
tique. C’est tous les jours que je fais une 
revue de presse et cela commence régu-
lièrement très tôt par l’écoute de RTS 
radio, puis un examen de ce qui est publié 
sur RTS info.

Quelles sont vos émissions  
incontournables ?
Les infos, les débats publics, les dialogues 
philosophiques ou culturels, sur France 
Culture en particulier.

 

La fonction des SRT est-elle utile selon 
vous ? Si non : que faudrait-il entreprendre 
pour qu’elle le devienne ?
Cette forme de participation démocratique 
au service public me semble essentielle au 
bon fonctionnement d’une société comme 
la nôtre. Il faudrait peut-être imaginer des 
formules qui permettent à des cercles plus 
larges d’y contribuer occasionnellement.

Quel est votre premier souvenir  
de radio ou de TV ? 
Les infos à la radio que mon père écoutait 
régulièrement. Oin-Oin avec Claude Blanc 
et Émile Gardaz. Les feuilletons policiers 
du lundi soir. Le feuilleton Rintintin sur la 
télé des voisins.

Qui a été, pour vous, une figure,  
ou une émission, marquante de la radio 
ou de la TV ?
Temps présent m’a vivement intéressé 
lorsque mes parents ont eu la TV. Je la 
regarde encore régulièrement selon les 
sujets. Ayant étudié la sociologie et fait 
un post-grade en études du développe-
ment, j’étais déjà passionné par l’ouver-
ture au monde que m’offrait cette émis-
sion. Les réalisateurs sont toujours bien 
documentés, prennent du recul, offrent un 
regard analytique, posent des questions et 
montrent les enjeux de débats de société 
incontournables.

Si vous aviez une baguette magique, 
quelle nouvelle émission mettriez-vous  
à l’antenne ?
Une émission de questionnement socio-
logique participative. Je pratique ce type 
de questionnement avec mes élèves à la 
Haute école de travail social. Dans le cadre 
de dispositifs appropriés, cela permet une 
qualité de débat auquel s’ajoute un réel 
plaisir de travailler en collectif. J’aimerais 
bien voir cela en télévision.
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Par Robert Pattaroni, SRT Genève
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